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Des fôlicitations,
des ôvônementrr des proiets

Chers Amis,

Quelle joie de se retrouver ! Bien-
venue à tous I

Je voudrais dire un grand merci à la
Direction de Bayard qui nous invite
aujourd'hui.

Avant de passer Ia parole à Yannick
de Prémorel qui nous accueille, je vou-
drais, au nom des Anciens de Bayard,
[éliciter Bruno Frappat pour sa nomi-
nation à Ia tête du Directoire et lui sou-
haiter de réussir à porter cette Maison
aussi haut qu'il I'a fait pour La Crotx.
Nous lui faisons confiance et lui offrons
nos væux de bonne chance.

Merci à Alain Cordier qui quitte
cette fonction et qui nous a beaucoup
aidés à la réalisation de notre Amicale.

Au passage, et en votre nom, nous
félicitons aussi Dominique Bénard
pour sa nomination au grade de Che-
valier de la Légion d'Honneur.

Comme il est de tradition, j'aime-
rais que ceux qui viennent pour la
première fois se présentent. Merci.
Venez souvent partager nos activités et
rencontres. Aidez-nous en adhérant à

l'Amicale.
]e voudrais aussi vous donner

quelques informations sur la vie de
cette Amicale.

Tout d'abord, après la tristesse cau-
sée par le décès de notre aumônier, le

PJean Potin, I'Assomption etle P André
Antoni ont chargé le P François Mor-
van d'assurer cette tâche et il a accepté
avec joie. Aujourd'hui, il ne peut être
avec nous, mais vous allezle découwir
dans Chapô: Michel Cuperly l'a ren-
contré et vous raconte tout sur notre
nouvel aumônier.

Grâce à Mijo Beccaria, que je remer-
cie, nous avons decouvert la Fonda-
tion d'Auteuil: Sæur Danièle relate
très précisément cette visite et vous
lirez son reportage (p. I I et I2).

En juin, le mercredi 8, nous irons
au musée de l'Assistance publique oit
se tient une exposition parrainée par La
Croix. Vous avez toutes Ies infos sur
la feuille qui vous a été distribuée.
Nous vous invitons à venir nombreux
(c'est gratuit l).

En septembre, aura lieu notre
voyage en Alsace et Forêt-Noire. Il doit
rester deux ou trois places disponibles.
Ceux qui habitent dans la région sont
invités à venir partager quelques heu-
res de ce voyage avec nous.

Entre-temps, Ie 10 mai, se tiendra Ie
congrès de la Fédération nationale des
associations de retraités à cap d'Agde.

J'ai fait envoyer un pré-programme à

ceux d'entre nous qui habitent à pro-
ximité en les inütant à venir nous ren-
contrer. D'ailleurs, Sæur Claire, notre
vice-présidente, qui réside à Nîmes, s'y
rendra. Guy Deluchey, administrateur,

François Morvan,
le nouvel aumônier de I'association

(voir interview page 6)

pourra, si vous le voulez, vous donner
quelques renseignements.

Et notre grand rendez-vous annuel
de l'automne, se tiendra Ie 15 novem-
bre chez les Petites Sæurs de l'As-
somption - 57,rue Violet, à Paris.

Le 1". avril, Iors de la préparation
de la présente journée, nous étions,
avec Ginette Peuvrier, dans le hall en
train d'ouvrir vos nombreuses lettres.
II régnait un étrange climat:je voyais
passer et repasser les « actifs » de notre
Maison, une sorte de fièvre, c'était
comme une veillée d'armes. J'enten-
dais des: «Oui, nous avons prévu...
Ce soir... Cette nuit... » Le Pape
était au plus mal. D'un seul coup dans
mon esprit, beaucoup d'images ont
surgi.

Pour tous ces jeunes qui n'ont
connu qu'un seul Pape, nous tous ici
nous sommes les rescapés, Ies vété-
rans. Nous avons connu Pie XI, PieXII,
Jean XXIII, Paul VI, Jean-Paul Ie',
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majeurs. Nos tjtres ont été, depuis deux
sernaines, d'une réactivité formidabie.
Selon l'orientation qui sera donnée au

prochain pontilicat. nous aurons a

accompagner 1es chrétjens dans leur
manière de üwe, leur appartenance, de

soutenir ieur foi, de dialoguer avec la

société, de débattre entre eux, de négo-
cier avec la modernlté. C'est. de loute
laÇon. une periode passionnanle qui
s'our.re: nous der,-rons être aux avant-
postes, des guetteurs, des éclaireurs,
des accornpagnateurs. [... ]

Avant c1e conclure, je me permets une
petite notatj.on personnelle et une infor-
mation sur La Crorx. Après quaranle et

ur-l âTrs passes dans Ia pres5e qtroli-
dienne, je üens d'être appelé par l'ac-
tionnaire à exercer des responsabilités
qui ont pour première conséquence de

m'éloigner de mon métier de base, de

mon savoir-faire, de mon plaisir, de ma

passion et de mon petit bureau-câgibi
du premier étage... réservé aux
fumeurs. Je vais m'efforcer de continuer
à me lir.rer "aux joies simples de l'écri-
rure e t dli jollmalisme" comme dit mon
ami Edsr- Plenel... Mais je ne me fais
pas trop d'illusion:je n'aurai pas tou-
jours le temps de consommer ces deux
drogues dures que l'on appelle l'actua-
llté et l'écriture. Mais je prendrai tou-

.1ours le temp\ de demeurer. ce que Je
n'ai jamais cessé d'être depuis vlngt et
un ans, chaque semaine, cl-uomqueur de

l'écume des 3ours. Je suis sûr aussi que
Dominique Quinio m'autorisera des
excursions dans I'actualité chaude et
des feuilletons Iittéraires.
Ce qui me rendra plus aisé ce renonce-
ment partiel, c'est de savoir qu'il y a,

dans I'équip e de La Croix, en la per-
sonne de Dominique Quinio, queiqu'un

- quelqu'une - qui a toutes 1es qualités
personnelles et professionnelles pour
accompagner sur Ia durée 1e redresse-
ment de La Croix tel que nous l'avons
voulu et porre en equipe depuis dlr ans.

Ba1'ard c est un collectiI de deux rni]le
cinq cents salariés où chacun se voit
assigner des missions et un senice par-

ticulier.
Bayard, c'est nous. Bayard, c'est r.ous.
C'est vous, qui travaillez rue Bayard,
c'est vous tous les Bayard d'au-delà le
périphérique, de Chambéry à Toulouse,
d'Issy-ies-Moulineaux à Rennes, de
Levaliois à Lille.
C'est vous, en Belgique, au Canada, aux

Etats-Unis, en Espagne, en Allemagne,
en Norvège, en Asie...
C'est vous toutes et vous tous. Comme
lricr. conrme clcmain. comme aprei-
demain.
Nous r,ous remercions. »

Brèue information sur le Groupe
Bayard en 2004

La fin de l'année 2004 a été plutôt favo-

rable pour ie Groupe, relève Y de Pré-

more1. Globaleinent, 1es ventes ont été

au rendez-r,ous des attentes. même si

1e klosque reste difficile. Les ventes de

publicité ont été également bien orien-
tées, pennettanl de refaire une partie du
retard accumulé en début d'année. Les

ventes de BP SA 5onl ainsi en hatrsse

par rapport a 2003. a\ ec un maintien
de La Croir a un tres haul nir eatr.

féditionJeunesse a été particulièrement
active au demier trimestre. Eragon, rnais

aussi 1'ensemble des autres fonds on[
bien marciré. La Sofedis et BayardJeu-
nesse dégagent des résultats supérieurs
aux attentes, alors que Milan, presse et

édition, est en ligne avec la trajectoire.
Culture et Religion, Générations et
Modes de vie affichent une légère amé-
lioration par rapport à 1a trajectoire.
Malgré les efforts promotionnels spé-

ciaux consentis pour Plus en Hollande,
1'Europe dégagera aussi un résultat net
supérieur à la trajectoire.
En Amérique, les ventes et la marge du
fonds CCP acheté cet été sont supé-
rieures aux attentes et ia trajectoire gio-
bale est dépassée.

Dans ce contexte, le Groupe affichera un
resultat positilapres ar oir provlsionne
f intégralité des engagements liés au
Plan de sauvegarde pour l'emploi signé

arcc Ies partenaires sociaux suile au
passage en mensuel de Côté Femme .

La Croix en 2004
2004 est une année particulièrement
satisfaisante et réussie pour La Crcix;

- Les ventes progressent sur les deux
canaux de difïusion: galn de 1500 abon-
nés soit +1,8 % et augmentation des

ventes kiosque de plus de 100 exem-
plaires par rapport à 2003. Ces perfor-
mances sont d'autant plus remarqua-
bles qu'elles interviennent dans un
ciimat de baisse de la diflusion des quo-
tidiens généralistes.

- Le chiffre d'affaires publicitaire. ii pro-
gresse c1e plus de )3 ok ar total dans un
rnarche cn legere croissance.

- La lidélité des lecteurs et Ia prorimité
avec eux sont conÏirrnées grâce au main-
tien du dl.namisme de 1a ligne édito-
riale et au succès de la nouvelle for-
mule lancée 1e 17 nor.embre 2003.

- Lo Crotx a résisté en 2004 face aux
principaux effets des causes stl-Llcturel-
les de la crise de ia PQN: diminution des

points de vente dans les grandes ül1es,
développement des gratuits, moindre
attirance du marché publicitaire pour la

PQN...

- La Croix affiche une marge benefi-
ciaire pour la troisième année consé-
cutive sur Ia base de ses performances
commerciales de i'année 2004 et de la
maitrise des lrais ediloriaux el promo-
t i on nels.

En conclusion, et en reformuiant à ma
faÇon la conclusion de Bruno Frappat
hier soir, je r.ous dirai volontiers:
Bayard Presse, hier, c'était vous !

Bayard Presse, aujourd'hui, c'est nous !

Mais Bayard Presse, demaln, c'est vous
et nous parce qu'ici, rue Bayard, Bayard
Presse c'est non seulement un lleu. mais

essentiellement un lien qui dure et per-
dure entre nous.
Bonnes retrouvailles et bonnes r1-

pailies ! =

(arnet

delhmitiô
Nombreux sommes-nous à avoir répondu

à I'invitation fidèlement annuelle au buf-

fet offefi par la Direction.

Pour répondre à un souhait exprimé, nous

adoptons ici l'ordre alphabétique et non

plus géographique:

Ardillon Georgette (92); Averbuch
Paulette (92) : AverbuchJacques (92);
Bacle Moniclue 75 I Balin Danielle
(92); Barbier Madeleine (02); Bar-
bier Michel (92);Beccaria Mgo (75);
Beccaria Yves (75) ; Beneteau Chris-
tiane (78); Berne Maurice (95);Biard
Marcel rQ2): Bocquet Ànne-Marie
(78) ; Bodart René (9'l); Boillon
Cotrette (75) ; Boumard Germaine
(75) ; Boyer Ni.cole (93) ; BoyerJean

I
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(93); Bretesché Renée (75): Busson

Monique (92); Castel Christian (14) ;

Cathelain Micheline (92) ; Cerf Olilier
(91); Chenique Elisabeth (92); Chi-
chet Claude (78); Chimenes - sctur

Danièle (9'1); ChoPard Michel et

Madame (91); Couderc Denise (75) ;

Couégnat Jean (94) ; Crozon JosePh
(94) ; Cuperly Michel (78); Debeausse

Daniel (75); Deluchey GuY (95);
Delaporte Yves (91); Devos Daniel
(75) ; Dias Joseph (92); Dosne-
Decaux Solange (92);Douroux Odile
(75); Dugast Claire (75) ; Dupuis
Christian (02) . Duquesne Jacques
(75) ; Duvernois Jean-Charles (75) ;

Gallet Juliette (75) ; Galtoux N4ichel

(92) ; Garbucchi Emile (95) ; Gaudin

Jacques (75) ; Gentil Baichis Yl'es de

(78); Géraud André (91); Gerbaud
lvtarie-Ghislaine (75) ; Gourcerol
Pierre (75); Guilhaume Bernadette
(78); Guillien Pierre (92), Guyotjean-
Marie (60); Hajem Nouri (94);Haut-
tecæur Claude (78); Hautteccur
Jean-Pierre (78) ; Herpin Jean-Ciaude
(91) ; Jaubert Chri.stiane (92) ; Joux
Jean-Jacques (92) ; Lassieur Michel
(60) : LeboucJean-Claude (9I) ; Léger

Bernard (77) ; Lenabour Simonne
(75); Lenabour René (75); Leurent
Odile (75); Levêque Monique (39);
Lorec Hélène (94), Lottin Monique
(sceur Claire) (30) ; Louis Georgette
(95) ; Luneschi lvtarie-Thérèse (50) ;

Marion Jacqtte> { )0 ) : Martinet Ccrard
(37) ; Melchior Pierre (93) ; MoalJean
(75) ; Monceau lvlarcelle (92) ; Monsch

Père Charles (94) ; Moreau Madeleine
(92) ; Manoury Annetle (78) ; Muzzi

Jacques (75) ; Neusch Père Marcel
(75) ;Nisin Bernard (78) ; Noel Pierre
(78) ;Nonnotte FranÇoise (93) ; Pari-
sot Danielle (41); Papin Max (72);
Penot Andrée (92) ; Petit-ProstJanine
(95); Peurryier Glnette (75); Ral-nal

Jacques (92) ; Reuter Danielie (75) ;

Ricot Jacqttes (92); Robcis Jacques
(93); Roumeaux Jacquellne (92);
Roumeaux Guy (92); Sanchez Araujo
Antoni.o (28); Scala Glulio (94);
Schaeffer Hen,é (77); Senamaud
Roger (37), SosaJosé (75) ; Sowinski
Henri (91) ; Tarisse Roger (92) :The-
bault Rolande (92) ; Thebault Pierre
(92) ;Thiebauld Annick (9'i) ;Tilkian
N1arie (sceur Giannina) (59); Tres-

serra Françoise (75); Velasco Jackie
(94) ; Zamolo Chantal (.93); Zizzo
Gaspard (94).

... et les regrets des absents:

Allain Monsieur et Madame, désolés,

retlrés à la campagne Baguet Robert

(92) regrette de ne pouvoir partager ce

bonmornent' BieulesJacqueline (66),

rcgrette et. avec des bisous a tous. tnvoie

ses souhaits de réussite « aux dévoués

organisateurs » Boudon Marcelle (40)

habite un peu loin. « Bonne rencontre

pour tous » Bourgoin Luclen est

hospitalisé Père Brajon Emmanuel
(69), regrette et eilroie « sa fidèle ami-

tié» Capelle Claudie (19) retenue

par une fête familiale Castaing Thé-

rèse (33). uop loin CaudameilleJac-
queiine est hospitalisée ' Cuciz Denise

(91), regrette mars est retenue par un
bénér,o1at auprès de personnes âgées

Charles Gerard enroie se5 excuscs

Curié René (94) empeché pour ralson

lamiliale . Delmarcho N'laclame envoie

ses excuses Di Marco lv'Iadame (13),

trop éloignée ' Dupire Gabrlel (75)

assure de ses regrets ' 'Garcia )vlonique

est empêchée Gouzier Monsleur et

Madame sont absents à cette date.

« Amitiés à totts » Giner Francisca
(Espagne) . Fitoussi Christiane (91)

envoie ses excuses ' Gélamur Jean
(78) regrette Goure Claude (9'i)
envoie ses excuses ' Hameau Marie-

Josèphe (53) trop occupée par 1es obll-

gations familiales. « Amlcale pensée

por. tort » Heurtault Bernarci (78)

. Honoré Genevlèr'e (78), regrette et

prie de l'excuser , Kapps Marcel (27)

et Madame absents pour raison de santé,

regrettent et seront « néanmoins avec

vous par 1a pensée. Amitiés à tous »

Laborie Germaln (49), assure de ses

regrets Lachaussée Bernard (40) ne

peut se dépiacer dans i'immédlat pour
raison chirurgicale. Accompagne d r'rne

photo « des rescapés cle 1a photogra-
\ uïe ', une inr itation a t ou- r eu\ Q ui

passeront par la RN l0 à r-enlr 1r"rl « dire

un perit bonjollr » Lamoureux-Bou-
letaux Marie-Loulse (19) trop eloignée.

Son mari, Victor est decede depurs jar-L-

r.ier 1969 : Latu Christlan (78) ent-oie

ses excuses Laure Daniel ('11) sori-

haite à tous « une joyeuse rencontre
printanière » Le Gall Germaine (56 )

trop âgée pour voyager mais « de lout
c(rur avec vous en cette journce '

Mescceur Martine (29), trop éloignée

MuscatJo>eph (o ]) etrloie ses excu-

ses ' PerayJean (1'1): la mer lui donne

des vertiges. .«Ah, 1a viei1lerle... Oir

sont mes 20 ans ! C'étalt }e 7luin 1944,

1e jour 1e plus long sur 1es rivages de

Normandie ar,alt 24 heures. , » EtJean

Péray. de refaire 1'histoire ! Phalipaud
E (93) retenue de longue date ne pouna

r.enlr et 1e regrette Pradelle Cl'rarles-

Jean. empêché par 1e Cor-Lsei1 de sr-tr-

r.ell1ance. enr-ole son amitré Quay-
raudJeanine (91) regrette, a fait une

chute Riout Jean (75) entre en c1i-

nique envoie u son bon souvenir à tous ri

Rude1 Christian (Noêl I as Fargues)

enr,oie ses excuses Rudaux F (75)

empêché par 1'âge Trioux Paulette,

envoiesesexcllses VathaireJacques
de (75) envoie ses excuses 'Vlaho-
poulos Annie (78), emPêchée Par « un

traitemenl lourd » souhaite à tous une

bonne journée ,'Wenger Père Antoine
(83) envoie ses «r..ifs regrets, Lorgues

étant à plus de 1000 kllomètres... Mais

les souvenirs restent inaltérés » Zetut'

zius Cenerner e (78) entoie ses e\ctt:r-

mîïdâïffifli,ffi:#;
Au programme, deux élus: hiérarchi-
quement? Bruno Frappat et Benoît XVI.

Ou dans l'ordre inverse ? Ça change

selon les tables.

Bruno: Bravo à l'Assomption. Audace?

Non, ratification d'un parcours sans

flautes, tous le reconnaissent' Depuis

trois ans, Yannick de Prémorel en

témoigne avec un large sourire, c'est

Ineffi.æ
toute la « Maison » qui progresse- Et

La Crotx en constante remontée. Les

applaudissements sont unanimes- Jubi-
latoire.
Un regret pour ceux qui lisent régu-

lièrement les éditos de Bruno: va-t-il
disparaître de nos « Une » ? Non, Pro-
mis, annonce Yànnick. Il ne se privera

pas d écrire. Ii, qu'on me Pardonne
cette réaction a posteriori, peu après

l'assemblée, un édito le confrrme, sur

« Internet et Ie référendum » : lucidité !

[upho



Avec BernardLabbé, pendant lapre-
mière partie du repas, redécouverte
d'une passion commune: le cinémâ,
tout particulièrement la création de
ciné-clubs. Desolé pour les autres convi-
ves, mais deux jeunesses se reffouvent
dans l'évocation de leurs années cin-
quante. Nostalgie et cure de jouvence
que ce dialogue.
N'en oubliors.pas pour autant de savou-
rer les plats du buffet. Oui, surprise, il
se savourel Changement de traiteur?
Non, en direct du restaurant maison.
Chapeau I ll [audra revenir pour en
apprécier les nouveautés. Éclats de rire
en évoquant l'antique canti-ne à l'époque
ori f inoubliable Marcelline déposait sur
la table son énorme « soupière » avec
un grand « Ouf I » - 1à, j'atténue son
« vocabulaire » très personnel...

3 octobre et 5 décembre 2005
Maison Nicolas.Barré

83, rue de Sèvres - 75006 PARIS

Rétrospective aussi du premier self créé

à f initiatiye du Comité cl'entreprise.
Inquiétude colnmune: qu est donc
devenu ce « chef, au large sourire dont
l ar ant-bra:. sans ostentarion. portait
comme une marque d'honneur, du
moins à nos yeux, le rnatricule tatoué de
Buchenwald?
Élection encore, oui, celle de BenoîtXM.
Beaucoup de commentaires plutôt favo-
rables. Retour aussi sur ses prédéces-
seurs, avec Jean XXIII en [ête. Hom-
mages à Antoine Wenger pour 1e travail
sur le concile. Là encore ce fut eupho-
rique pour La Croix. Tous Ie recon-
naissent même si les " acteurs -. Jour-
nalistes, typos, rotos et autres se

souviennent sans amertume du surcroît
de travail... Troi.s d'entre nous o11t

connu aussi Pie XII. J'avais 14 ans (oui,
encore moi...) quand, en pèlerinage à

Rome pour l'Année sainte de 1950, je 1'ai

vu « en rnajesté » traversant la nef de
Saint-Pierre sur sa Sedia Gestatoria.
) mpensable au.;ourd'hui.

Que d'eau a coulé sous les ponts du
Tibre pour en arriver à la photogénlque
« Papamobile » si souvent illustrée dans

nos différents tiffes depuisJean-Paul II.
Dans cette salle, plusieurs Anciens ont
pofié ie tee-shirt de La Croix dans les
foules du Bourget ou de Lourdes. Avec
quel enthousiasme.
Passe aussi le souvenir deJean Potin, de
son sourire, de son courage devant les

pressions du Vatican. Nous ignorions
encore la disparition de son frère
Jacques dont Andrée Penot nous parle
par ailleurs.
Avec Yves de Gentil Baichis, c'est le
bouddhisme, le taoisme, le commu-
nisme qui s'introduisent avec lucidité
dans nos propos. Il revient d'un long
voyage en Chine avec son épousd.
Écoute attentive tant il est « pénélré » de
son sujet.
Zut! passionnés, nous avons oublié le
dessert: trop tard, le buffet est vide. Tânt
pis. Au retour, avec mon café, passage

devant une dame solitaire à sa table:
l'épouse d'un Ancien. En l'attendant,
elle feuillette un titre inconnu de Presse

Jeune (Tatoo ?), un répertoire de bla-
gues a iaire aux copains-. Choquée. Trop
de mauvais goùt.
En quittant la salle, hommage à

Simonne Lenabour et à son mari pour
leurJubilé. Infatigable: cinquante ans de
mariage et d'autres projets de voyages
qu'elle prépare pour les Anciens. À ce
propos, retour avec Marcel Biard sur les

Croisières de Not re Trmps. J' enreüens :

trois semaines dans le Pacifique sud
avec la découverte pendant quarante-
huit heures de l'lle de Pâques. Rare pri-
ülège.
Tiois ultimes renconffes au vestiaire (ça

manquait de cintres...). Le P Charles
Monsch, toujours solide, en recherche
perpétuelle, comme toujours ; Michel
Chopard, non pas tel qu'en lui-même *
sa barbe a disparu, le rajeunissant si
tant est que ses bouquins n'y suffisaient
pas.

Et enfin, parmi les «Anciens», celui
qui nous serüt si souvent, celui aussi
qui, plus qu'aucun d'entre nous, ren-
confta, dans sa carrière si longue, à Ia
table de nos PDG successifs, plus de
célébrités de tous horizons, avec tou-
jours Ie même sourire chaleureux quand
bien même la fatigue était trop forte,
I'ami de tous. Nouri Hajem.
Passer en trois heures de Marcelline à

notre ami tunisien, quelle réfospective I

Ça, c'est Bayard, comme dirait Ia pub. . .

De Montrouge

â Bourgueil
Devinette: Quelle est la particularité de

Bourgueil, lndre-et-Loire, 4200 âmes au

dernier recensement?

Que læ lâus d'ænologie nese pecipibtrt
pas pour Épondte:, «Facile: son vin racé,

bien siir, aux tanins éléganb, élaboré à
partir d'un cépage unique, le cabernet

franc, sur une airc d'appellation de I 250

hectares,," »

Raté ! Ge n'était pas Ia question. À la
vérité, pour I'état-maior de Chapô,lapar-
ticularité de Bourgueil, c'est de compter

tois ancims et une ancicmrc de Bayatd...

Déjà, dans le numéro 21 datéjuillet-
août-septembre 2003, nous avions
recuei11l le témoignage de Serge Calllet,
dont l'épouse Ginette. Gigi pour les
intimes, a passé la bagatelle de trente-
huit ans à Bay2yfl Serge Caillet dont
nous avlons décrit une retraite très
active presque essentiellement vouée
au septième art, ce qui nous ar.ait valu
de titrer, dans la plus pure tradition de
1'almanach Vermot, « Serge Coillet...
ducinema»t (t)

Deux ans plus tard, retouldans 1es

r-ignobles de Bourgueii, où deux autres
anciens de Bayard, Roger Sénamaucl et
Cerard Martinet. ont choisi, eu\ au\5i,
cie vivre leur retraite. Deux anciens de
BMI, plus précisément (Bayard N{on-
trouge Imprimerie).
Pour Roger Senamaud, ia route qui le
mène dans la vallée de 1a Loire est toltte
tracée. En 1956, ii épouse une fl1le de
Bourgueil oùr habite sa belle-famille. II
a donc tout loi.sir d'apprécier 1a clou-
ceur d'un paysage et d'un climat que
l'on pourrait qualifier de tourangelle
mais qui, en cet endroit du fleuve royal,
se veut aussi angevine. C'est déjà 1e cas

quand, ajusteur de précision à f impri-
merie de Montsouris, qui est locaiisée
à Massy-Palaiseau, i1 est victime,
comme c'est souvent ie cas à cette
époque, d'un « plan de restrlrctura-
tion ». Nous sommes en 1971. Se pré-
sente une oppofiunité à Bayard ou il
entre donc cette année-là. Et comme
un bonheur ne vient jamais seul, un
an plus tard son beau-père, qul connaîtJ.-P. Hauttecæur
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bien ia petite cité vitlcole puisqu'i1 v
vit, fait miroiter au couple Senamaud

qu'un projet de lotissement pavillon-
naire fort intéressant va voir lejour, ce

qui pourralt représenter pour eux une

bel1e occasion de songer à leur future
retraite. Roger et Colette n'hésitent pas,

ils font construire et un peu plus de

douze mois plus tard, la maison est sor-

tie de terre !

« 11 faut tout de même dire , précise Roger,

qtte pendant des années, nous sol?1mes

allts à Bourgueil pendant les week-erLds

ou les v tcances, poLLr le plcLisit bien sur,

mais ûussipoL]r entretenir et désherbet

Nons comme ncions o en avoir assez. Il
nous arrivait de dire "Viventent lct

retraite" ! »

La retraite, justement, el1e arrlr'e un
peu pius tôt que prévu, dans le cadre

d'un autre plan clc restructuration.
Roger saisit l'opportunité d'une mise

en pré-retraite, il part à l'âge de 55 ans,

nous sommes en 1987. Et dès 1988, le

couple Sénamaud quitte Malakoff sans

regrets pour s'installer définirivement
dans le paysage cle terrasses sabieùses

ou graveleuses couvertes de vignes qul
abritent 1es appellations Saint-Nicolas-

de-Bourgueil et Bourgueil.

Trente et un ans d'ancienneté

Quant à Gérard Martinet, son histoire
est indissolublement liée à celle cle

Roger Sénamaud. Gérard travaiile
d'ai11eurs à Balard depuis l'âge de vingt-

cluatre ans, depuis 1956.

« À cette époque , raconte Gératd, c'était

encore La Bonne Presse et l'imprimerie
de Montrouge était ouverte depuis pan. Je

suis enû'é colnme électricien, àlamain-
tenance de I'unique rotative qui existait

alors sur les lieux. Nou.s impr.inrions Le

Pèlerin, Okapi, Pomme d'APi, AstraPi

et des titres extérieurs comme Le Polnt.

On jaisait les trois-huit. Et pas trente'

cinc1heures par semdine ! Souvent, a

cause des lnraires pafois nocturnes, je
venriis en ttoiture depuis mes bonliet"tes

pas toujours Jaciles rl'accrs... u

Tiente et un ans d'ancienneté | Evi-
demment, Gérard est stu Place Pour
accueillir Roger quand ii rejoint 1es

effectifs de BNII en 1971. ils devien-
nent bons amis. Au point que lorsque

les deux compêres panent en retraile.

en 1987, Roger Propose à Gérard:
« Viens donc nous ttoit ir Bourgueil. »

Gérard ne répond Pas tout de suite à

l'invitation. 11 sait bien que Roger a

beaucoup d'amis et de relati.ons et que

les visites ne doivent pas iui manquer.

Mals il en a un peu assez de toutes ces

banlieues parisiennes grises c1u'il a 1ré-

quentées. Bondy, Epinay-sur-Seine, La

Garenne-Colombes, Noisy-le-Grand,
franchement ce ne sont pas les hori-
zons dont il a rer e pour 5a retraile
«Deux ons plus tard, raconte GércLrd,

tters 1989, je me suis rendu àBotLrgueLl.

J'ar tout de suite aimé les iierx. /e sLris

reÿenu. De temps en temps, j'l' r'estcis

mênrc pour un petit séj otLr de 1'4c.1r1ces.

l'ai commencé a connaître dumonde . Et

aussi a me familiariser dÿec les lietac et

ies gens que Roger cÔtoyait tégulière'
ment, les copains de vélo, la salle de

billard,les t ignerons du coin, la piscine,

etc. Dans les années quatretingL-clix,
j'ai franchi le pas. J'ai clen'Landé a Roger

et d Colette de me chercher une demeure

p our m' installer déJinitfu anent. Ils m' ont

indiqué une rnoison de plain-pied qui

nlaplu, j'ai acheté, j'ai déménagé, c'était

en lqa5. "
Voilà pourquoi, si un jour vous flânez

à Bourgueil, évoquant peut-être Ron-

sard en passant devan! son médaillon,

à la porte de l'abbaye Saint-Pierre, vous

avez une chance d'apercevoir, dans 1es

jardins alentours ou sur ies bords du

fleuve royal que chantait le poète, Roger

et Gérard qui se promènent nez au ven[
juches sur leur bicyclette. Lhistoire ne

dit pas s'i1s se rendent chez un copaln
vigneron (Roger falt d'ailleurs partie

d'une confrérie vineuse 1oca1e), ni si

1es deux amis ont songé à créer offi-
ciellement 1a section iocale des anciens

cie Bayarcl avec les époux Caiilet. Mals

si la chose se fait un jour, promis, el1e

s'arrosera au bourgeuil I

Gu1- Deluchey

(1 ) Le titre de cet article est égalemenl dans la pure tra-

dition de l'almanach Vermot, Cherchez le calembour' Si

vous ne trouvez pas, téléphonez à l'auteur'

Les uiet su(
Professeu r, recruteu r,

promoteur, visiteur,
accompagnateur, aumônier
de l'Amicale des Anciens
Bayard Presse

PlLrs breton que Francois Morvan. ttt

meurs I 11 est né 1e 18 février 1929, baptisé

deux jours après comme.c'était la coutume

à l'époque, dans une petite commune, entre

Landerneatt et Brest. LaforesrLanderneau

est bordée d'une petite nrière, l'E1orn, qui

s'élargit jusqu'à 1j0 r-oue ltO mètres deur

fois par jour au molnent des rnarées Le

ca1me, la verdure. 1océan procl.re Une

{amrlle rni-rurale. r iUant 5ur LtllL L'rdle pelltc

ferme alec trois ott quatre \-aches dont s oc-

cupaient 1a mère el 1es enfants. quatre filles

et cleux garcons. une fan.rllle mi-oul'rière

aussi, 1e père éralt ouwier à i'arsenal de Brest,

employé à la p1'rotechnie: toute sa vie 11 a fait

des obus pour 1a Marine. Une enlànce heu-

reuse. I a fréquentatlon c1e i'école pub1lque,

Une famille très cror.ante . très pratlquante.

Toute 1a population. ouwière ou paysanne,

se rendait à l'église le dimanche, « faisait ses

Pâques » comme on disait alors.

Soutane noire et Pompon rouge

- Comment naît votre vocation?

Au départ, un désir un peu vague de deve-

nir prêtre, ou missionnaile. 11 y avait deux

assompttonnistes dans Ia commune. i'un

était missionnaire, l'autre enseignant. A

douze ans, après mon certificat d éudes. je

suls entré au petit séminaire assolllplion-

niste (ce que nolts appelons un aiumnat).

dans une ancienne abbave bénédicttne, au

bord de 1a Loire, à Saint-\laur clars 1e \laine-

et-Loire. Pour ces années coLlège. nous avoll§

eu d'excellents professer-iis. tràs erigeants.

Beaucoup de sport, Puis ilne année à B1ou,

toujours dans 1e \laine-el-Ltrlle et ensuite

deux années près de Berqer.lc

Après la ciasse de prernièrt. une reraite dite

« d é1ection, pennettait aur elèves de choi-

sir leur orienution. sans pressron J'ai choisi

l'Assomption et lats l appre ntrssz.rge cle 1a vie

religieuse. un an duranl. en soutane, au

nor.rciat de Pont-1 Abbé-dAmoult en Cha-

rente-lvlaritime. Ce sont les ptemiers r'æux

temporaires avant de reprendre le cours des

æ

-

6



resiives de françoir Moruan

i

études très poussées, notamment deux

années de phllosophie scholastlque, au

grand sémlnarre de Layrac, en Lot-et-
Garonne, et de prononcer 1a profession per-

pétuelle. Lancien séminaire de Layrac est

a,ujourd'hui une maison de retraite des

assomptionnistes. C'est 1à qu'est venu s'y

reposerJacques Potin, Ie frère deJean.

Après mon baccalauréat, j'ai fait mon service

Gomment uendre
des savonnettes?

- Comment François Morvan débarque-t-il
rue Bayard?

On n'y rentre pas comme ceIa. C était en

1972 |ai dû passer un certaln nombre rie

1c5ts. une journce r-lurant. ar ec un ccrlain

Monsleur \ibert. Têsts positlli : je rentre au

Pour contourner la difficulté, nous avons

bâti notre stratégie de vente en nolls
appu,vant moins sur les jeunes que sur leurs

parents. J'al ainsi créé un réseau d'anima-
trices, des mères c1e familles, sensibilisées à

la prer:c jeune de Bayard el rnleressee: aur
résultats des ventes, tandls qu'à Paris j'ai pu
monter un dispositif dappui, une logislique
de soutien avec, à mes côtés, successive-

ment Annie Vlahopoulos qui est à 1a retraite,

Claude Luquet qui est at Pèlerin et Lau-
rence Robain qui a cte respon\able du reseau

de marketing téléphonique. Beaucoup de

sueur et de tours de France. Des mlliiers de

kilometres en lrain, en ar ion, en r oiture.

J'ai. rencontré plus de mi1le canclidates. Il
s'agissait de s'enquérir de ressources humar-

nes, de 1es moblilser. Au début une -ning-

taine cie personnes étaient à i'æuvre puis
cinquante, cent, deux cents personnes. Je

connaissals leur famille. leurs enlants. Cer-

taines gagnaient blen leur vie. C'était sim-
p1e, concret et exigeant.

Stratégie gagnante ! Lenseignement public,
les comités d'entreprise se sont ouverts; des

stands étaient dressés dans 1es expositions

en direction de toutes 1es personnes inté-
ressées par I'éducation des enfants. J'ai créé

un réseau au Canada, en Espagne, dans 1e

Benelux, à Dakar, à Casablanca... Le début
du der eloppcrnent de Bayard a l ctrarrger.

Une époque passionnante pour moi, dix-
huit ans durant,jusqu'en 1993. Aujourdhui,
Didier Robillard a pris 1e relais, puis Pasca-

lette de Foresta qui ont encore développé ces

réseaux.

Uice-provincial de 1993 à 1999

J'ai été nommé en 1993 vice-provincial du

P Zago (e l'ai été jusqu'en 1999), chargé de

la région Nord, incluant Paris et deux pays

extérieurs, lsraèi et Madagascar ou 3e me

suis rendu à maintes reprises pour visiter
ies communautés assomptionnistes. En
lsraë1, il n'y a plus que six Pères dont André
Madec et Alaln Marchadour le Supérieur.

{ Madagascar. ou le, as>omptionnistes sont

precentc depuis plu, dc crnquante an5. nos

communautés sont tlès nombreuses, cons-

tituées de Malgaches, iis sont près de 80,

cpre 1'on trouve à Tanananve, à Fianarantsoa,

vil1e que I'on surnomme « Ie petit Vatican »,

et surtollt à Tuléar. Cette période ma permis

Les animatrices de la Presse ieune de Bayard en 1993, année du départ de Bayard

de François Morvan chez les Pères lazaristes, rue de Sèvres à Paris.

militaire, durant dlx-huit mois. c'était en

1950-1951, dans 1a Marine. portant le co1

bleu et le ponrpon rouge I \ Brc>I. morr

bateau. la Mzuse , était un ar.iso de l'École

navale. J'étais affecté à la préfecture maritune

et quelquefois embarqué comme secrétaire

avec l'équipage. J'ai pu ainsi faire de jolis
périples en mer.

Recruteur

Retour ensuite à Layrac pour de longues

années d'études, et ordination en 1955. J'ai
été ensuite nommé à Saint-Maur. Selze ans

au sen.ice de 1a formation de jeunes petits

séminanstes. de 1955 à 1971, dabord comme

professeur puis. a11ant à travers le grand

ouest à la rencontre des familles, parlant
dans les éco1es, 1es paroisses, pour faire

connaître la richesse de ia vocation religieuse,

sacerdotale et assomptionniste. J'étais recru-

teur, c'est comme cela que lon nous appelait.

ll n'y a plus aujourd hui ni recruteur ni petis
séminaires. Tôus ont été fermés après 1968

en l'espace de trois ans ! Saint-Maur est

devenu un centre tl accueil pour desjeune.,

sen'ice « Promotlon-Diffusion ». Ce n'était
pas bana1. Les assomptionnistes étaient nor-
malement dirigés r.ers les rédactions. Les

cacires de ce sen ice. Guy Baudrillart, Lucren

Jubien. étaient plutôt surpris, M. Demon-
cheau m'a formé au métier. J'ai fait des suges

pour apprendre les techniques de vente.

Avec desJeux de rôle. Comment vendre du

savon de Marseille, par exemple I C'était
une ouverture sur les actions de diffusion.

J'ar commencé les travaux pratiques sur le

terraln avec les comités de presse pour la
diffusion du Pèlerin. En 1975, un grand

tournant dans ma l,ie: j'ai eu la chance de

rencontrer Marc Chorna qui faisait un audit

complet sur Bayard. Ii m'a suivi dans mes

périples. Ensemble, dans des lieux de vente

potentielie, à travers Ia France, nous avons

pu noter lâpreté de la concurrence en presse

jeune, d autant que les ér,êques donnaient la

priorité aux publications de l'Action catho-

lique de l'enfance, message bien reçu dans

les écoles religieuses. Je me sour,'lens de cette

r.isite dans une école à La Pommeral,e, oit
quatre-vingts P erlin etPinprn étaient distrl-
buet pour un Pornrrre d Api.
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de poursuiwe ces contacts directs que j'aime "'

LesonzedeUincennes Ë

ii
- Vous reoevez ici au 10, avenue de la ;.,,

République, à Vincennes, le représentant 'i
de Ghapô. Vous êtes pour Ia quatrième .i

année Ie Supérieur de cette petite commu- ;.:

nauté .de onze assomptionnistes, dont ii
Chartes Monsch, et Robert Ackerman 1
passé de La Croix à La Documentation $i
catholique à laquelle il collabore encore i.
avec plaisir. J'imagine qu'à cette respon- :,
sabilité, d'autres charges vous ont été :
confiées par votre provinciar. =.

Outre l'animation de la communauté de \tn-
cennes, le provincial ma charge de deux aut- =
res missions. Tout d abord de visiter les per- 

i.-.

sonnes de trois rnaisons de rqos, à Albertl'ille Ë

en Savoie, à Lorgues dans le Var (ou se trou- -!
vent Piene Gallay et Antoine Wenger) et à i'1

La,çac dans le Lot-et-Garome, que j'ai déjà il
évoqué. Ma deuxième mission, c'esi la üsite +
des religieux isoiés, qui ne sont pas en com- ;'i

munauté pour différentes raisons. .î.s
À l'écoute des retraités i
- Vous êtes aassi depuis tévrier 2005, apres *,
la disparition de Jean Potin,l'aumônier de +':

l'Amicale des Anciens Bayard Presse. !=.

îu'est-ce à dire: aumônier de l'Amicale ou :

aumônier des retraités? .f

Je ne saurais pas répondre précisément à *
cette question.Je rencontre des retraités en §
chair et en os.Je me sens concerné par eux, i;'

par ceux aussi qui nous ont quittés.Je suis lË

de Bretagne, le culte des morts y est grand. 
$Ë

Je ferai mon possible pour Ctre presènt $
Iorsque l'un ou I'autre nous quittera. Si les *
vivants font appel à moi, je serâi à leur ii
écoute 

+

Recueilli par Michel Cuperly, 
{fi

Mars 2005 ÿ§'

Ë

#

a dernière image que je garde
du P Jacques Potin est celle dun
prêtre célébrant les obsèques de

son frère... Et aujourd'hui, en
ce 19 awil 2005, il a pris la place de ce

frère dont la mort a certainement hâté
la sienne.
I1 semblait, en novembre, dune fragrlité
extrên:re mais il avait présidé la messe

dadieu pourJean avec une grande séré-

nite. une grande noblesse et assumait
son rôle d aîné (il était I'aîné d une très

nombreuse famille) auprès des frères
e[ sceurs presenl.s, allectueusement mais

fermemeni. On acceptait encore son
avis. Cinq mois plus tard, l'un de ses

frères, bouleversé par l'émotion, avouait
qu'il était lourd de se sentir désormais
un peu plus responsables des autres...

Jacques etJean, si liés dans la üe, si liés
par leur commune appartenance à l'As-
somption, liés aussi par l'amour de la
Têrre sainte, sont maintenant réunis
dans cette Jérusalem éternelle qu'ils
voyâient en composant ensernble «Cette

annëe aJerusalcm u, un guide pour üsi-
ter la Terre sainte.
La chapelle du prieuré de layrac - com-
munauté oîr iI s'était retiré après avoir
été dangereusement malade * conte-
nait à peine I'assemblée où les Pères de

l'Assomption étaient venus en grand
nombre; l'évêque d'Agen avait envoyé
l'un de ses proches; les religieuses de Ia

Sagesse étaient aussi présentes. Et la
célébration, présidée par le P Benoît
Grière, sous-provincial de France, a

pris, comme pourJean, un ton d'action
de grâce. D'ailleurs, les témoignages
que le célébrant a transmis étaient tous
marques par la reconnaissance envers
celui qui a tant æuvré à la fois pour
Bayardà travers diflérentes rcvues, pour
les pèlerinages soutenus par I'As-
somption, par l'aide pastorale quï avait
apportée durant bien des années à fun
de ses frères assomptionnistes devenu,
à l'âge de la retraite, curii de campa-
gne... Une activité débordante qui fai-
sait dire qu'il « brûlait sa vie ». Mais les
derniers mois, au prieuré de Layrac,
dans ce lieu de calme un peu mélanco-
lique, il était entré dans la méditation,
sans pour cela cesser toute actlvité car
il s'était donné pour tâche de réorgani-
ser la bibliothèque, et il disait: «J'aime
partir de l'Esprit Saint qui nous dévoile
toute chose, nous fait découwir et redé-

couwir sans cesse le mystère de Jesus
lequel, à son touq nous dévoile le wai
visage du Dieu unique, Ie Père de toute
miséricorde. Une ascension en quelque
sorte... » Et le P Jean Exbrayat, supé-
rieur de la communauté, a terminé son
hommage par ces mots: « C'est dans
cette paix, cette ascension qu'il a rendu
son dernier souffle ce vendredi au soir
du 15 awil. »

Sous des abords désinvoltes, Jacques
Potin était un être sensible et fidèle. Il
était tout sauf mondain. Et jamais il
n'oubliait celui dont on lui avait confié
le mal-être. tl savait demander des nou-
velles, il était prêt à donner de son temps
et le donnait gaiement. Il semble que
ce soit, du reste, une marque familiale...

Je ne l'ai waiment rencontré qu'apres
être partie à la retraite. Mais ce que j'ai
appris de lui me fait rendre grâce pour
cette rencontre I

Andrée Penot

Aprôr Jean,

Jacquet:
les deux frôrst

nour ont quittô5

Je srris heLuctrx que le P I:roncois À4or-vrin

Git ILCC tlltt clt p rendre kt rt!èi, e du P I t mr

Potiri. Je voirs r-cnre r-cie ü1corc. poLtl votl'c

dtt' o uctront aupi r:s des cnc ie n-ç tk B at' arcl

Prcssc ef je voiis c.ssr.ric de mtm se.tsiitt'tcttt

rcligioir.
P Antlré Antoni,

Protincial de France

*' W^ avez eu la gennllesse ite manifes-
'7u ter votre sympathie q l'occosion du

\ décès de Jacques. Je vous ert lzmercte du

'3 nom de tor;.s les religpeux asÿmpüon-

I nistes. Jacques a été un 1Èlerin infatiga-
§ ble, passionné dumonàe a duChrist.
] tl est aujourdhui arnvé ailtanne ile son

\ parcours. C'est dsns l'esperance en la
\ Rtsunection orrc ie vous assure de mai .-
.' pnere.

I e André Antoni
è.+æ! æÈ€!=*i=s.È .e'Â:
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§eur Daniôle brûle toujours du mâme feu
onjour, sceur Danièle ! Accueil-
lante, souriante, e1le est alerte
malgré ses B0 ans, sæur Danièle I

Nous voici chez elle, 13, rue clu

Gué à LHÿ1es-Roses. Si-r ou sept sceurs,

oblates de l'Assomption, üvent ici, assu-

mant chacune, cieclans ou dehors, des

responsabili.tés dlverses, de l'animation
de la petlte comrnunauté à, pour sæur
lvlarie-Alhe, l'animation de h p16vinçs(i).

Depuis cette hauteur, un bel horizon
s'our, e vers la banlieue sud de Ia capitale.

Un peht paradis ? « la Roseraie est à deux
pas et, à 1a be11e saison, c'est magrufique. »

Mais ce n'est pas 1à que sæur Danièle a

commencé sa vie de religieuse. Née en

1924,àParts, dars le 17", elie connalt une

enlance difficile, privée de ses parents,

élevée par une nourrice avant de rejoin-
dre à Paris sa mère et sa tante. instruite
dans une ecole de quartier. sans pouvoir
ailer au-delà du brevet. Pense-t-elle alors
au manaqel Non.

Le secret resté caché
'« Ma vocation est née très tôt, en secretl

confie-t-ei1e, vers 1938. Une compagne
me fit confidence de son désir de r''ie reli-
greuse mais sa santé rrop lragrle I'en empê-

cha. Plus tardje me suis inter-rogée: pour-
quoi ne prendrai-je pas 1e chemin que
mon amie devart abandomer ? Ce secret

resu cache en rnoi jtrsqu'en lQ4o. .\ cette

époque, mon curé, assez avant-gardiste,
m'avait conlié une mission ecclésiale
comme « déléguée paroissiaie » pour 1es

groupes de jeunes de la paroisse Notre-
Dame-de-Lorette. Je 1ui ai fait part de
mon désir. I1 m'aida à fixer mes objectiis
etm'envoya intelloger divers ordres reli-
gieux. Mais rien ne correspondait à rnon
attente. Et c'est par les parents d'un Père,

ie P Santu, demeurant sur la paroisse que
je fis, dans 1a joie, la connaissance d'a-
bord des Petites Sceurs, rue Violeq puis.
des Oblates reiigieuses missionnaires cle

LAssomption, rue Lecourbe. Scrur lv{arie

de la Tiinité était formidable. elle vit
encore. Le P c1'Alzon voulait des femmes
au cæur hardi, généreux et désintéressé;

cela me plaisail Je choisis d'être oblate:
j'ai fait mon postulat et mon noviciat à
Erry On reçoit sa mission dès la somie du
noviciat.J'ai tout de suite été nommée à
Bayard Presse, ma premlère et unique
mlssion durant trente-deux ans ! »

Ginquante religieuses en habit
rue Bayad
Sur le roie que lcs Oblates mi:sionnar-
res de 1'Assomptlon jouèrent à Bayard,

sæur Danièle ne manque pas c1e réfé-
rences et de r.erv-e. Eile me tend un pré-
cieux petit lir.ret d'une soixantaine de

pages nourri de photos et de rémoi-
gnages révélateurs. Que11e évolution en

quelques années d'après-guerre dans
ies mentalités, 1es relations entre 1es

ouwières. 1es reli.gieuses et les hommes,
dans l'entreprise Bayard Presse I Une
évolution qu'illustre bien ie propre par-
cours de sæur Danièle. À son arrivée, 1e

2 awil 1951, cinquante reiigieuses, en

habit séculler. r.ivent et trar.'ai11ent rue
Ba1 ard. a I accueil. a la cuirine. aux tra-
vaux ménagers, à l'entretien du matériel,

au fonctionnement des servlces. «Je

débarque, je ne connais pas grand-chose

allx métlers de 1a presse. J'avais trar.aillé

cinq ans dans i'assurance et quelque
temps « rue de Fleurus » (Ames \hillan-
res, etc.) et fait clu secrétariat dans une
entreprise. Je suis nommée au service
des expéditions de tsa,vard-Presse. »

Sur l'estrade,
devant soixante ouvrières

l-e premier contact avec 1e service des

expéditions ne s'oubiie pas ! Sæur
Darriele racontc: .. Entrant dans la piece.

mon premier regard se dirige vers une
estrade que je dois gravir, dominant

l'ensemble de l'atelier devant une
soixantaine d'ouvrières. Sæur Chris-
tiane Kroft, me fait monter et me pré-
sente. Puis elle m'explique, bras croi-
sés et l'æil observateur, qu'il fallait
surveiller cette assemblée et veiller à

l'exécution du travail, pliage, collage
des bandes adresses. » Pour l'aider, sæur
Rosa passait vérifier dans les allées et
sceur Louise Emmanuel Wacker était
chargée de la formation des apprenties.
À moi la charge de préparer les borde-
reaux de travail, de noter les temps pas-

sés sur telle et telle rer-ue, d'établir les
fiches de paÿe..: J'ai découvert la dex-
térité ouvrière, se souvient sæur
Danièle, très impressionnée par ce tra-
vail très rapide, à Ia chaîne, sans inter-
ruption, exécuté par des femmes
debout. Les paquets filaient sur un tapis
roulant, derrière un rideau, dans un
local séparé. J'ai appris que derrière le
rideau c'étaient « les hommes » qui met-
taient les paquets en sacs par direction
postale.J'ai appris à faire moi-même le
travail de collage, de ficelage. Nommée
chef des expéditions, j'ai supprimé l'es-

trade pour être plus proche des ouwiè-
res. Le debut et la fin du travail étaient

rythmés par la prière et TangéIus; beau-
coup soupiraient. 1l fut donc convenu
qu'on ne dirait les prières qu'en certai-
nes occasions.

J'ai fait supprimer Ie rideau
« Nous pouüons aussi improüser pour
les cérémonies, poursuit soeur Danièle.
Nous montions à la grande chapelle
pour le chemin de croix, la fête du Sacré-

Cæur, pour Notre-Dame de Lourdes, la
Sainte-Catherine. Certaines sæurs
éaient étonnées de mes décisions. J'ai
fait supprimer le rideau à l'atelier, on
pouvaitvoi? Ies hommes travailler. » Elle
se souvient aussi avoir dû « encaisser »

quelques jurons, quelques réflexions
parfois injustes, souvenl judicieuses :

« Mais, ma Sæur, nous, on n'est pas des

novices I Vous nous retenez pour un
léger retard mais vous, il vous suffit de

5 prendre l'ascenseur pour être à l'heure I »

,i La deleguée n'était pas en reste. Oui,
i nous étions considérées comme elant

§ du côté des patrons. Malgré tout, l'am-

e biance demeurait sympathique. On
É continua les séances théâtrales prépa-

t-
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rées pour 1a Sainte-Catherine. I1 y avait

1a distribution des cadeaux pour Noël et

d autres fêtes grâce à 1'argenl récolté dans

le tronc de l'ange gardien de la crèche qui
chantait et disait « merci ! ».

«J'avais pu suivre des cours d'écono-

mat et de comptabilité, après mes heu-

res de travail. note sæur Daniè1e. Mais

pour sortir, i'hablt religleux était néces-

saire. i1 fallair enlever au préalable 1a

mantille fixée à un chignon. C'étalt fas-

ticlieux. Ces petits ennuis ont vite été

relatir-isés, grâce aux réunions de par-

tage que nous menions à l'extérieur
avec d'autres communautés des 8t et

17. arrondissements. Là, venant de

Barard. nous nous senlions un Peu
pionnieres dans Ia re[lexion: nott5 pou-

vions communiquer ttos experiences

au sujet de la mentalité ouwière, de nos

apparents privilèges, des drolts de la

femme au travail. de 1a pénibillté des

tâches, de l'écartèiement entre travail
et famille. C'était vers 1956. Deux ans

plus tard, il y eut l'appel du cardinal
Feitin, à Saint-Honoré-d'Ey1au, lancé

aux religieusesl au nom des cités ouvriè-

res sans presence religiertse.,

Au milieu des bafaquements
à Uilleiuif
« C'est âinsi que certaines d'entre nous

s'engagèrent dans une catéchèse heb-

domadai.re à Villejuif au miiieu des bara-

quements de cette zone. Cette décou-

verte mit le leu au cceur de queiques

ouvrières et de plusieurs sceurs, Gian-

nina en tête. Durant ies fins de semalne,

nous aidi.ons le P Chrlstian pour l'ac-

cueil des étrangers, des dons alimen-
taires, des sorties pour les enfants...
Cela nous fit avancer dans la compré-

hension des situatlons concrètes. »

« Nous avons pu en 1961 participer ari

pèierinage national de Lourdes et ainsi

rencontrer les Pères ce qui ne nous était

pas possible à Bayard. En 1962, grande

nouvelle, c'était l'annonce c1e l'ouver-
ture du concile par Jean XXIII. »

- Ba1 ard devient alors pour moi un

grand laboratoire recevant les ques-

Lionnements du peuple de Dieu. Ensem-

ble, il nous faut aussi réfléchir à ia place

de 1a vie religieuse dans l'Ég1ise. Bayard

doit aussi répondre aux 50000 abon-

nements supplémentaires réc1amés à

La Crotx. 11 fallait assumer. 11 n'y avait

pas d ordinateurs. Les petites mains des

expéditions sont rudement sollicitées.
Personnellement, avoue sæur DanièIe,

je fus choquée de devoir faire appei à des

sociétés intérimaires, <<loltel'>> des gens,

les garder ou 1es renvoyer si ça n'a11ait

pa5 assez üte. I ne reflexion a ete enga-

gée par 1a di.rection pour repenser 1'or-

ganlsation du trar.ail. Un groupe de

sceurs se pencha aussl sur l'aggiorna-

mento de 1a vie religieuse dans l'optique

du concile. »

Effervescence encore, bien sûr, lors des

événements de mai 1968: les sceurs s'in-

terrogent, avec une slT rrpathie pour le
nouveau cours des choses: comment
inforrrrer sur l'essentiel des ér'énements

si La Crcir ne paraît pas ? Un petit groupe

d ourriers. d'emplo;rés, de sceurs en lien

avec aelles de Viilejuif se propose pour

i'inrpression et la vente de La Croa àIa
criée. Sctur Danlèle en était, at'ec des

jeunes spiriuins. Ce qui fut fait, rue dAs-

sas jusqu'à la place de la Concorde et

même clans la cour de la Sorbonne.

Des moments épiques I C'est aussi de

cette époque que les sceurs obtienner-Lt

de recevoir une feuille de paye nomi-
natir.e avec un salaire, versé blen sûr à

la Communauté.

Le déménagement à Uanves
Un autre temps fort qui marque un [our-

nant dans le mode de présence des obla-

tes a Ba1'ard: lc demenagcrnenl à Vanr:cs

en 1969, de 25 d'enrre elles, y réorgani.-

sant au mieur leur vie, dépiacements

pour venir travailler à BalT d 6., à Mont-
rouge, ouvertures aussi de petites com-

munautés à Villejuif (où arrive sceur

Danièle), Bagnolet, Saint-Denis. . Pour

sa part, sceur Danièle sera appeiée huit
années durant, avan[ 1a fin de sa période

d'actiüté etjusqu'en avril 1984, à dér'e-

lopper l'embryon du service « Mutuelle »

pour i'ensemble des personnels de

Bayard, y compris les journailstes, « les

plus difliciles à traiter ! », soit au total

plus de 900 utilisateurs.

.:.

Ê

%,

Dans la cuisine de la maison des oblates à l'Haÿ-les-Boses, à l'heure de la vaisselle' de gauche à

droite, sæur Jean-Dominique, chargée de l'administration de mutuelles de diverses congrégations ;

Sæur Geneviève, comptable pour la Province et pour le Généralat ; sæur Marie'Bernard'

enseignante, retraitée ; sæur Christine, en aumônerie d'hÔpital à Villejuif ; sæur Marie-Aline'

supérieure provinciale, Absente lors de la photo : sæur Anne qui participe à l'action de divers

organismes caritatifs.

CeIa fait maintenant plus de vingt ans

que sceur Danièle a quitté Bar ard. Mais

elle est restée fidèle à ce qur constitue

à ses yeux ia flnalité de son engage-

ment, soutenue au fi1 du temps par des

rencontres régr-rlières avec les P Char-

pentier, Stephan. Rospide, Maréchal
pour garder conliance dans f impor-
tance dune présence rehgieuse à Bar-ard.

Un engagement marqué par r-ine colla-

boration ar-ec les 1arcs. desormai.s sur

de nouveaur terrains.
Elle partlclpe ainsi à diverses formes

d'actions pastorales, ceia va de la caté-

chèse pour les enfants et les parents. à

des mises en route dadulte, à de 1'accueil

paroissial et alltres actl\ités à Villejulf,
à Montfermeil dans 1a fameuse cité des

Bosquets, une cité u chaude » ou e1le a

uavaillé huit ans, à Cachan durant deux

ans, au Chili pendant un an, à LHaÿ-les-

Roses enfin, avec le Sen'ice évangélique

des malades et 1e Mouvement chrétien
des retaités et la Conférence Saint-Vin-

cent-de-Paui. E1le y fait aussl du soutien

scolaire. Tôujours « 1e souci de 1a pro-
ximité, de l'accueil de 1a diversité des

vies, de la soulfrance des gens, de leur
questionnement, de leur désir d'être

écoutés ». Même en n'y voYant plus que

d un ceil, s<rr.r Danièle çs1111 lou.lottrs

et brûle du même [eu. ,

Recuetlli p ar Mtchel Cup erÿ
le rc failin 2005

(1) Sæur Marie-Aline Vauquois, originaire de h Meuse, à

côté de Varenne, retraitée de Bayad Presse, apres avoir

été côntre-mafuesse à l'atelier de cornpGitin de fa Cox
pendant vingt-neuf ans iusqu'en 1 987, est prwirrciale de

France depuis six ans (et peljt-êfre davafihgÊ selon les

résultats de la consultation en cours cet été). Elle est

responsable des communaütés des 0blates de France,

de Turquie, d'Angletene, d'lrlande, du Chili. Au total' elle

accompagne 135 sceurs dans ces divers pays où, saul

en France, il n'y a qu'une seule communauté.

..§
iw
rdj"
Èe

È
Ç

;
o
À

t0

:



Une uisite â la fondation d'Auteuil
153 Maisons d'accueil pour 7000 jeunes à travers la France

e 14 mars derrlier, une trentaine
de membres de l'Amicale des

Anciens Bayard Presse ont eu
la grande joie d'être accueillis,

grâce à f intervention de Mijo Becca-
ria, au siège de 1a Fondation d'Auteuil,
à Paris, dans le XVI. arrondissement
(40, rue La Fontaine). On ne dit p1us,

en effet, 1es Orphelins Apprentis d'Au-
teuil car les 7000 jeunes accueillis
aujourd'hui par cette grande ceuwe ne
:ont plrrs ni orphelins ni apprentis r rar-

ment, ni à Auteuil. Ils sont dans
153 maisons réparties à travers la
France. Ce sont des jeunes en difflculté,
pris en charge pour un soutien scolaire
adapté au plus près de leur situation
personnelle par un encadrement nom-
breux, 3400 salarlés, dont soixante-dix
pour cent sont des enseignants et des

édr-rcateurs. Une stratégie éducatir.e
reconnue par 1es Pouvoirs publics qui
1'ont qualiliée " dutilité public|-ie u et

la soutiennent.
Ces jeunes, des garçons mais aussi des

filles, dont 1'âge va de ) à 23 ans, sont
orientés vers les Maisons par leurs
familles mais aussi par l'Aide socrale à

l'enfance et par des juges. Rien à r,oir
avec des maisons de redressement.
Léducation de ces.leunes repose sur 1e

consenlement mutuel : aucun jeune
n est retenu a la Fondation conlre 5a

volonte. Iout est fait pour qu il s'inle-
gre et trouve sa voie. S'il fugue ou refuse
ce qui lui est proposé, i1 ne sera pas
contraint. La porte et le coeur de ses

educateur5 lui reslent toujours ou\ ert5.

C'est au siège de 1a Fondation, une
immense et üei11e bâtisse, que l'on peut
découvrir ies grandes étapes de son
développement et 1'esprit qui a présidé
à son lancement. Sæur Danièle raconte:
Nous montons d'abord au quatrième
étage. Là, rafraîchissements ou bois-
sons chaudes nous >ont gracieusement
oilent. N ous som mes progressivement
introduits dans i'histoire de la Malson
à l'aicle d'un diaporama. Le point de
départ remonte à 1866. Le fondateur,
c'est i'abbé Louis Roussel. Né en 1825.
il a été fortement marqué dans sa jeu-
nesse par la dureté de Ia r.ie des familles,
plus spécialement au moment de la

rér,oiution des Barricades de 1848. 11

entre au séminaire puis rejoint 1es Frè-
res de St-Vincent-de-Paul et reçoit
comme premier territoire de sa mis-
sion le quartier de Grenelle ou il décou-
we 1a population la plus pauvre de cette
zone. 11 s'y consacre totalement et, très
rapldement, lL ouvre un Reluge pour
les enfants abandonnés. Cette entre-
prise l'absorbe en totalité. C'est alors
qu'i1 se sécularlse afin de pouvoir se

consacrer uniquement aux « enfants
de la Premiere Cornmtrnion * avanl
dépassé l'âge des catéchismes pris en
charge dans les paroisses. Il se « réftr-
gie » avec ces enfants au 40, rue La
Fontaine. Son engagement devient petit
à petit une ceu\rre sociale qu'ii voudrait
rrans[ormer en ,,ceu\ re d'Egtise,,. Il
place son Gul,re sous 1e patronage de

sau-rtJoseph, mais ne peut 1a faire r.ir,-re
qr-re grâce aux dons de 1a charité. 11

rneun en 1897 et sa succes5ion est assu-

rée par dilférents prêtres. Ce ne sera
qrfen 1929 qlle cette ceu\-re sera confiée
par l'Église à la congrégation des reli-
gier-rx spiritains. Ceux-ci demanderont
au P Daniel Bro[ti.er d'en prendre 1a

cllrection.
Ce religieur etait lres reconnaissant
envers 1a petite Thérèse de Lisieux qui
l'avait protégé durant toute la guere de
1914-1918. II avait été piacé sous cette
protection par Ms'Jalabert, ér,êque de
Dakar, dont il dépendait (i1ne faut pas

oublier que les spiritains sont des reii-
gierrx missionnaires). Son premier souci

fut donc de construire une chapelie
dediee a ( elle sainte. « sa petite com-
phce », qui 1ui accorda toutes les auda-
ces pour faire progresser l'CEuvre et 1a

flaire reconnaître « d'utl1ité publique ».

Le P Brottier slengagea alors dans un
r eritable dialogue avec I f tat et les col-
lectivités locales pour entreprendre les
transforrrrations nécessaires en vue d'un
accueil élargi de 170 à 1 200 enlants
pris en charge. I1 1es répartira aussitôt
en 15 Maisons cl'apprentissage profes-
si.onnel, agricole ou d'artlsanat rural.
Lexpansion se fera grâce à une chaine
d'amitiés sans fai1le et de dévouements
de toutes sortes.
Son projet éducatif reste basé sur 1'é-

coute et 1a tendresse manifestée à

chaque enfant en sus de ses contlnuels
recours à fintercession de salnte Thé-
rèse. « Élever la jeunesse, arracher 1es

enfants à ia misère de l'abandon. leur
redonner de lajoie. du bonheur pour
roure leur üe ». tel était f idéal des deux
premiers londateurs auxquels il ajoute
Ia propre devise de cette Malson:
« Accueillir, éduquer, former, insérer ».

Ainsi il suscite la création de multiples
Maisons réparties en France. Et se sub-
stitueront au premier projet c1'orphe-
linat des projets de « suppléance fami-
liaie >> et de « coéducation » en lien
avec les directions régionales des orga-
nismes d'État. De 1à naîtront diverses
« Maisons » ; « Maisons d'enfants à

caractère social », d'« internats éclu-
catifs et scolaires ». des Maisons
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: Bulletin d'adhésion
3 ou de lenouuellement des rotisations (1)
a-r J Membre adhérent

! cotisation 2005 inchangée ...... ... I €
a--. ,-l Membre associé

! conjoint(e), compagne ou compagnon 
* ........... ........ ... .............. 5 €

! U Membre bienfaiteur
! contribution financière annuelle minimum .......23 €

! t't nayez Ia mention inutile,

. Joindre chèque bancaire ou virement postal à l'ordre de:Amicale des Anciens Bayard Presse.

! (1l fn cas de renouvellement, prière de bien vouloir loindre à vohe règlement volre caÊe d'adhérent, Elle

. vous sera retournée avec l'apposition du lampon dans la case millésimée concernée.
a
a
a
a
a
a



a Lette annee, nous accueltlons t tuv z
i: 
ieun"s. C'est vous dire combien la zg

charge est importante. La grande "

chaiie d'amiüe. dont vous êtes l'un 
.

des maillons,.nous 
Ttcou,rage 

c\ayy -,

jour à poursuivre notre mission auprès

d'eux.-Nous vous remercions infini- "

mmt de l'espoir que vous nous laissez '"

1'., 
envisager pàur tous nos jzunes et de ce §

! formiiable élan que v_ous nous appot-'7: tezpour persevêrer dansnotretache. I

o a a a a a a a a a a a o a t a a a a a a o a a a a a-a a a a a a a a a a a a o a a ! a o a a a
a

Pour une première adhésion, remplir la grille ci-dessous I
:

tt llllllll llll ll ll I I I I I I ll lo
aMme, Mlle, M. Nom .

l=,t I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I l:
Prenom .
tt I ttr I I llllll I lll I I ll I I I I l:
Complément d'adresse (Résidence, esc., bât.)

r r r I I I I I I I I I I I I I I I I I I i:
Numéro Rue/Av.iBdllieu-dit :
ttttttt I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I l:

d'« accueils de jour » ou de « centres
professionnels d'apprentissage en
entreprise d'insertion», et même de
« Résidences sociales ». Vaste pro-
gramme.

La chaussurg
symbole du Musée
Ainsi bien inflorrnés, nous descendons

au sous-sol pour Ia visite du Musée
d'Histoire où nous serons tenus en
haleine pendant près d'une heure par
une guide chevronnée. Dès I'entrée,
nous pourrons déposer nos sacs et
vêtements dans une immense chaus-
sure, ».,rnbole de la premiere cordon-
nerie. La guide soulig:re les actes de

foi des fondateurs dont nous pourrons
admirer les poilraits, les familles, les

maîtres d'apprentissage, ainsi que les

multiples branches de formation qui
ont forgé les compétences des jeunes

passés par Ia Fondation, allant du cor-
donnier a I'imprimeur, des arts gra-
phiques à l'électricité ou l'électronique,
de l'horticulture à la mécanique, ou
encore de l'hotellerie à la restauration.
En traversant des ponts de fer, nous
surplombons les chantiers des futures
écoles de restauration et de ventes qui
remplaceront les anciens ateliers d'im-
primerie devenus inutiles. Puis nous
arrivons à la salle dejeux ou quelques
éducatrices nous parlent avec feu des

méthodes pédagogiques destinées à

l'approche des handicapes jeunes ou
moins jeunes. Nous avons pu admi-
rer la patience et la tendresse des édu-
cateurs de cette Maison en faveur des

plus défavorisés. Du reste, certains de

cesjeunes avaient retardé leur heure de

départ afin de nous renconffer et nous

Code postal Commune

offrir sur des plateaux boissons et gâte-

ries qu'ils avaient préparées à notre
intention.
Nous demeurions silencieux mais émer-

veilles par tout ce que nous avions décou-

vert ensemble cet après-midi ! Avant de

nous séparer nous avons fait une pause

dans la magnifique chapelie dédiée à

sainte Thérèse de l'Enfant- Jésus, oir
repose son maltre dæuwe, le P Daniel
Brottier. Nous partons avec tracts, revues

et documentations diverses (*).

Notes de Sæur Danièle

(-) La Fondation édite un magazine, *À l'Écoute,,
6 numéros annuels plus un calendrier, pour B euros.

Nous vous communiquons la lettre que

nous avons reçue de Xavier Delattre,
Directeur des Relations avec les bienfai-
teurs de la Fondation d'Auteuil.

r*"*F'_+*'*: +*ç=

E

Suite d votre visite le 14 mars dernier, {".

ÿous nous avez remis un cheque et 
§

nous sommes vraiment très louchés 1.

de la generosite àont vous Jai les preuve' "

enverslaFondation d'Auteuil. j
Cette année, nous accuallons 7700 '|

Quand Montrguge
§e 

'ouvient...Francis Héraud est décédé le 9 féwier
2005. Une page du grand liwe de notre
imprimerie deMontrouge se toume.
Francis a marqué pendant plusieurs
années la vie slmdicale de Montxouge;
droiture et ri$leur peuvent définir son
caractère.
Entré comme aide-receveur, il a gravi
tous les échelons de la hiérarchie
ouvrière, occupant tous les postes
qu'une rotative demande pour fonc-
tionner dans les meilleures conditions,
terminanL deuxième puis premier
conducteur.
Aux derniers tours de nos rotatives, il
était Ia pour Pèl enn, Notre @, OkqL
Phosphore, Pomme d'Apt. Totts lui doi-
vent, corrlrre à tous ceux de Monüouge,
dêtre sortis à Ïheure et ernbellis deplus
en plus par la couleur.
Caricaturiste, son inspiration a illus-
tré nos ateliers par les reproductions,
chaque semaine, de la couverture du
Point avec humour et exactitude.
Maniant la plume comme le crayon,
combien de textes du Comité dentre-
prise lui doivent d'avoir fait passer pour
tous les délibérations et décisions des

rencontïes officielles. Sa plume, en
dehors du C.E., pouvait décrire, faire
viwe ce qu'était le travail « trois fois
huit». I1 avait rédigé une étude sur le
travail de nuit, avec les aspects phy-
siques, psychologiques, familiaux de

ceux qui, de 23 heures à 7 heures du
matin æuwaient pour nos revues. Son
manuscrit, malheureusement, est resté

au fond d'un tiroir...
À farrêt de nos rotatives de Labeuq à

Montrouge, il a terminé sur la roto de

La Crotx sa carrière d'imprimeur, ô
combien aimée par lui pourlintérêtde
Ia chose imprimée, pourlepartage, la
recherche d efficacité, l'esprit d équipe
et de fraternité peïmettant le travail
bien fait, dans les délais, pour tous nos
Iecteurs.
Pour ses obsèques, en l'église Saint-
Cyr de Villejuif, Montrouge était là,
nombre d'amis étaient presents pour
appofier l'hommage, le souvenir des

heures passées dures, difficiles mais
combien fratemelles.
Merci, Francis.

Unile Mofirouge
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